
Histoire 
des Mathématiques 

Un ~]C-professeur de marhif/lalique: fair parler d~ lui en 
lcrivallt .. . sur /tS marhbnariqr4es. pourquoi pas " 
D'ail/eurs. cela ., 'est dljil vlIt Et. mêlant didmtique ., his· 
toire des math/mm/que., Georg •• [FRAN va un peu plus 
loin. mais de\"OItS-llOJU le sun'" ? Dans Id numéros 398 el 
399. des peT3ollllOlités compilenUs en histoirt des mathl­
mIllÎqu~s nOU.f donnem leur avis. nous penneltdnr d'appri. 
cÜ!r lu chous à leur just~ val4'llf, 
ÙJ Rédaction l,. rcmucîe pOlir ce travail de qualité. 

A propos de 

l'histoire des numérations 
et de l'ouvrage de G, Ifrah 

Histoire Universelle des Chiffres 
Tony!iVY 

Centre d'histoire des sciences et des philosophies 
orobes et médiévales-CNRS 

27. rue Damesma - 75013 POIls. 

On sait que la numératjon écrite 
poSlliol'llleJlc es! historiquement apparue 
dans qUllre aires culturelle s: en 
Mésopotamie. cn Chine. en Inde. dans le: 
monde maya. On sali aussi que l'usage 
actuel de nos chiffres "arabes" cSlle fruit 
de l'adaptation el de la diffusion par I~ 
Arabes, à partir du Vl lf 4 si~cl~. de ln 
notation posnjonnel1c déclInale indienne. 
Rendre cell~ histoire inlelligible. en 
éclairer le grandes lignes. en uplorer 
les zones d'ombre. eSt une en.reprise 
auss I passionnante que complexe . 

L'au leur de ces lignes, ainsi que le. 
auteUrs des quatTe notes qlll suivront. 
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es.saienL d'y contribuer , par leurs 
recherches et par leurs travaLU. dans les. 
limites de leurs compélcnces scienti­
fiques. 

La prc.mière difficulté. de cette ealre-­
prise. et sans doule la plus Importante, 
ticol à la nature des !iourtes , et à leur 
é:tat. à leur fiabili té. el à leur compréhen­
sion. Le deuxième éc:ueil r~sulte de la 
tentation de suppléer au:lt: l.acunes avofIics 
et aux. dIfficultés d'inl.erpréuniQn pnr une 
grille de lccrure. une "théorie de l'bi$lOl~ 
rc", toujours susceptible de brOUiller 
celte histoire même que l'on voudrait 
resutuer. Le chercheur engagé: dGlls ce 
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type de lravall, clrconsCnI çes risques, 
ou du moins les réduit par le l'bpect des 
règles eXlgeanles de. la mélttode blsto· 
rique (épIgraphie. paléographie. plulolo­
gle. etc.) ct par la confrontiltion avec le 
pOlnl de vue et le jugement de ses paus. 

A l'évIdence. l'ouvrage de M. Hrob 
ressortit' un autre genre de lnl"1lil. En 
l'espèce, il défie Iou le définition En 
errel, dans son avertissement, 1'auteur 
nous IndIque son objectif . 
~" . rtpofldre. cm Icmn~s simples el accu· 
sibles, tl de nUJniin aussi. complèl.e qll~ 
possib/~, à. IOUleS Jes quutions que :Je 
pose le publIC ail SUjet th l'histom! ,unt~ 
l'~rse/le dits chiffra et du calcul: e, 011,­
',on complue tl mulllfonrU' qui $ël~l1d 
de ln prlh,sIOlrt à J'ère dt'! ordina­
tl!urs_. 

L ' accen t $emble Ilnll mIS ur Ico; 
VI~CS didaCliques. Mais ,'auleur entend 
L'lairement f3..lre aussI œuvre hislonque, 
voire eocycJopéchque, puisque l'ouvrage 
ft • • vise en effel d tmbrasur, da"s un~ 
opliqu~ ~nco'e plus I/U'ge fi fncJclopi­
dlqU~ Ique la pric~dtnle rédaclion. 
publtit ell /981 J. 'rs innombru.bl~ com­
pOJ·anres de ClUe mfime mosa"'ql'~ qUt 
J om la dOI1lQtnu mUl1iriques fi symbo­
IlqUfS, chs cailloux G l 'ordinauur ln 
passmu par lu religions ~I Its m)'.ç ­
liq~s. El il ct ,iIrt, il fait figurt d, PltJI14 
mer. (l'C!. l, p.J. n. J'JI 

Il est vrai que l'Buteur est présenté en 
quatri~me de couverrure comme "huta­
nen du nombre .:t dl: S:l mysuque. et hls­
lorien du chiffre ':1 du calcuJ artlrlciel. 
Autorité mondJale en la mDlf~rt:~ . Le 
pari, on le VOII, est ambitieux, et l'auteur 
semble assuré de ses mo)e.n.s. 

Dans ces concluions. comment quali­
fier le fruh de son labeur'~ Et selon qucb 

cOlère,? les responsables de œ Bul/ffln 
onl so1l1cîté l' auteur de ces ligne~ (hisl~ 
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nen des ~ienc~ médiévales) wnsi que 
:;es coll~gues A. CAL'TY (cLhnolingui<le 
am~nndJenl. P. -S. FLll.LOZAT (san,kris­
Lel. J.-C. MARTZLOFF (sinologue) . J. 
RmER (Assyriologue) pour donner un 
a\'ls d~ "spécialisLCS": entendons par là, 
de che.rcheurs tràvaiJlant dlrectemenl sur 
les sources documentaires que M. lfrah n 
ltt conduit exploiter. Nous avons exa­
miné les parues de l'ouvrage relevant de 
nos dom:unes de recherche. et nous nous 
sommes pO!lé les questions suiv:J.n tc:!i: 
I· .. pc,~ de M. Ifrah éclaire-t-I I uLi lc­
ment l'histoire de!i numérauons, dans 
l'éul1 aC luel des connaissôlJ1ccs et des 
recherchc,- ~ur les sources'? PeUl-on 
consldtrer comme ~tablies les conclu~ 
sions. présentées pa r M. Ifrah comme 
"vérité historique" '? l...a répon, e est dou­
blement négative. 

Qu'on nous comprenne bien . Il c: 
nous re'o'Îcnl pôl~ de rustnbuer dQ bons et 
dc~ mauvais points au trolvall de M. 
Ifrah. VOIre de d.res.Sèr un tableau compa~ 

ré de ses mériteS et de ses insulfisanœs. 
En revanche, il nous a semblf; opponun. 
au~deJà d~ la complaisance ou de 13 cri ­
tlquc querelleuse, de recufier une \ Isioll 
lrompeuse. brOUillée. vain:: brouillonne. 
de l' hlSlolre de nun1t!rntlons , acqUise 
panOI.i aux dépens des. eXigence élimen· 
Ial res d'un exposé ~ vocation historique 
La \o·ivacité de notre crnique lient à. 
l 'usage que fai t M Ifrah des sources 
dot,;umemalres (lableues mé~opotB · 

miennes. în.scnptlon.s indiennes, texlel 
hinois anclcns. rar~s écrits mayas, 

manu.scnls mbe) et lallOs), pour en üTer 
des conclusions souven' conlestables. 
gtnéralement fragiles, CI parfois I"antai ­
sisfes. présenlées comme aut :lOt de 
Ihèse!oO histonquement validées. 

On ne 5llUI1ÛL r.". grief à M. Ifrnh de 

ne ras aVOIr un accès direct .lux sources 
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anciennes qu'JI commente. ou de repro~ 
dUire les erreurs commISes, ovant lui. par 
de Javant!t et des auteurs eSlimnblcs. 
Pour autant III dtconcertantc mélDnque 
qui lm pennet de passer d'une idée plau­
sible à une conjecture vraJscmblable, ne 
saurll1t être impuUlhle aux éludes cill:cs 
ou In\'oquées comme caurions scienti ­
fiques. ete 1 ill.sJ que son ;nsutonce répé­
tée, voire son enlêtement. à postule r 
l'existence d'abaques ou tables il comp-
1er à Sumer, tn ChlOc. en Inde et dam le 
monde maya en J'absence de toute attes· 
lallon documenlwre. conduit M Iftah à. 
prendre plus que des libertés ave.c les 
sourCQ. Je me contenterai Ici d'illustrer 
celle dérive- par un stul exemple, 

L'l:volulion graphique des SIgnes de la 
numération posnionnclle indienne es leur· 
cheminement dans le. monde luabo~ 
musulman est -lOUI le monde cn con· 
"fendra - un chrunon capital de 13 numé-

uon moderne. Indiarusles et arabisants 
continucnt de déplorer l'c!:tat lacuruurc de. 
la docume[llalion. et tenlent d'œuvrtr à 
ln constilulion d'un m .... entaire m~lho· 

diquc, pour pouvoir reconst11uer une hiS­
tOire bien pJur. complexe qu'on ne le 
sOllpçonnc n particulier. nous ne 
sommes po:,; en me~ure d 'o ffrir des 
c.onclmlons vriliment rondée~ concernant 
le passage des graphie!'. Indiennes des 
chi rrre!' aux graphlc'- ~Heslc!:es dan!". le 
monde 3rabo·mu~ulman. M . Ifrah, de 
son côté, n'a que des cc"itudcs: 

c ..• /or.fqu~ C~tll! numümion lilld;~n· 
nd ni ar,.h·ü C"~t /~s Arobu. ses rlt'uf 
r:htfJru fur~nl. ail d~b"t. pur~mt!nl tt 
simp/~m~HI rt!coprh (fig. 25.J), El au 
millt'u d" IX' Jiiclt, It 1. le 2. le J, IL" 4, 

1) 11 "11111 &. mlnlU~.""ri.1 PlIrt,. 8'1 MS.,. 2".51. 

l~ 5, /, 6 ~t le 9 des Arablt!s I)n~ntaux 
nJSemblalent ~ncore à s 'y miprrndrz ci 
lellr prolOtypes indiens de sryk nâgari de 
la tnimt" ipuque ... » i Il. 246), 

On bra plus loin les rl!serves expn­
ml!es par M, FILLIOZA T sur hl présenta­
Llon des données mdiennes par M. 1 rrah-. 
et sur les amblguilés de la d~lgns.tion 
ntigari. Qu'cn est-II des documents 
.rabe. présenlts à l'appuI de telle th~e . 

laquelle rondc ensuite l'élude des modi­
fications graphiques que les chiffres 
indiens aunuent subies "cntre les mnjns 
des scribes [trobo~musuJmQns"? En se 
reportanl à 1. figure 25.3 ur. 2451. on 
relève qu'un scul rrumuscnt componc les 
formc~ graphiques des chiffres 2. 3, 6 
cit~s à l'appui de la comparaison 1. 

Qu'en C~H-il de ~3 datation? M. Ifrah 
reproduil l'bypothèse émise au si~cle: 
dernier par le grand savon l que rut 
F Woepkc: 969. cc qUi n' c>I déjà plus le 
IX' siècle. EL Il ~e t.rouve quc . même 
ecrit date dOit êlrc rectifiœ, pUisqu 'on Q 

relevé. \ous la plume du COpISte.. la men· 
tion de la date 1259 :1 Il reste donc la 
comparaison. faire à parur de manu nts 
dont tes trois plus ancIens sonl du XI' 
siècle, du chiffre 1 (peu sigmfic3lin, du 
cblffre 4 (peu convaincant), du c.hiffre oS 

el du hiffr. 9. Ajo"'o", que le .. bl""u 
des "chlffres IIlÎguri anciens" (fig. 24.39. 
1. 8.S1-SS2) dressé par M. Irrah, tIC com­
porte pas d'oUcstalion de la ronne du 4 
ullhséc dans Sd comparaison, Ce tableau 
même qui est amsl commenlé . • NotQrts 
qi.U C~ JonI bIna cel Jornr~J que les 
Ârabes ont ~mprunliu lorsq,,';1.f Ont 
adopté la munimtion ;ndlenn~ : la IJr~u· 
~'e en sem fall~ plus Jorn • • , 

21 r SuaJn GdeA/cJJr .. d~J (fruk"lt.t" .'khnt1lfl'V. IbDd VI fl..dlkn 1971), 1' 188, n 1 
J po HoVndiJk. ïhc AnnloC .,usiOll (lf Eucbdi Olt l>..~lIimu- daM VI'\"$'" M/.IthlftWIIÇ#.. SlUdielln flXlde-­
val md eIIrly ffIO!Iem marhrmati..:lln ooour oi loi l L RLa.If'd. I!d:ttd Dy AI f-oli01J and)' HO<JEl'IDIU;; 
(AmslérJ.am/Arlilllfii., 19fn),l' 144 
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Répétons.le, la diff\Jsion du système 
positionnel indjen dans Je monde arabo­
musu lman est avérée. Ce sont les r:node.s 
de celle adoption. la mvcr.sJt6 des formes 
qu'clle a emprunt6. les divers "obs ­
tacles" qu'eUe a rencont:r&. qui suscitent 
encore bicn des problèmes historiques. 
Leur 6Jucidntion passe d'abord, ct avant 

tout. par l'inventaire c& l'analyse raJson­
née des sources. Or. tanl du cOté mdJeo 
que du côtt arabe. cene lfiche n'a pas 
encore 6t6 accomplie de manière satisfaJ · 
san'e, La deseripllon de M, Ifrah es, his­
toriquement irrecevable ~ elle est trom­
peuse. 

Tony U.-y 

A p ropos de 

uComment comptaient les Mayas" 
Histoire Universelle des chiffres (/trah 1994) 

AndréCauty 
URA 1026 CNRS (Poris) - Université de Bordeaux 1 

TOUl ce qui conc~rnt! les Ma) as . .. 

unpliqtu !m dépayst'menJ e.xlraordituurr 
tll'obUgallon de TU! pas s'engager .. . 

dans une inttrprstallOlJ .. . 
siduisanlt du pro/an/! .. 

G.GUITEL 

Depuis Noel, tlèves el professeurs 
de mtuhfmaliques sont confrontts au 
succ~s de )' HistOIre Unfvrrsdl~ drs 
ChIJf'~S'. S'" réunit, Ind~niabJemenL, 
une abondante documentation, cet ouvrn.­
gc doit être uti1iSe-. néanmoins, 8Vec: pré­
caut ion , Ra.rement à jour, il mélange, 
souvent sans l e dire, des données 
anciennes et des donnt!es récentes. des 
trailS de culrure fon élOJgn~ el difficile­
ment comparables ~ de plus. il mêle. 
Jndutinctement et en les plaçant sur le 
même plan, le meilleur et le pire: l'aites­
té et le reconstruit, les projections et les 
erreurs, les donn.!es effectivemcnl hi U)­

riques et les mytl1es didocùques .. 
J ' al cxamin~ le~ deux développe. 

ments : " Comment comptaienL les 
Mayas" et la "Numération maya du com­
mun usage" (tome (: 711 à 716 et 717 à 
-----+'1" r~ 

723). Mes conclusions peuvent êlrC r6u­
m&:! de ln manière suivante. 

L-es expressions rapponées par G, 
lfrah ne sont, nt ne peuvent e.Lre. " le 
nom.'; de oombre dans le dJalc("'1e usité de 
no. jours dans la presqu'ne de Yucallll1" , 
Cenes. JI s'agit d'expressions Dum~· 
riques mayas, et, plu. pr6:lS<!meot, yue.· 
tèques, Mais des expressions s)'stima1i­
sùs par l'auteur, qui en a fait dJsparaiue 
les 1rréguJantés connues, el qui y il mlm­
dUit des "barbarismes" phonétiques, ct 
des segmentations, parfoIS fanta isistes, 
jamais eXpHqul!es En rait, il s'agll du 
yucatèquc de l'ipoquf pOJldassiqtu 
rict"tf' (XVI ' si~cl e). qUI n'est ni du 
XVIII- siècle -I ii num~ratum ~lail en 
vOie de lBMfonnauon -, ru le XX, slklc 
· Ia numtration, déjà transformée, <!tait 
en voie de dl pantion·, 

L'existence de vmantes historique.­
ment attestées est passée sous si lenœ. et 
de (eUes expressions. confusément pré. 
senlécs comme 1 ~gunères el anormaJcs, 
sont lnlerprttœs par projection de deux 
modèles Imagin6 par l'auteur à panl! du 
seul "mot à mot", Slose CI reposé sans 

l) tFRAH G (I994) His'(}jrr 1I1U\'t'r~lI~ d~'J chiffn!~, Pan. Ri)ber1 latfOIII (eollecuOfl 8ouqwn" 
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